    INTRODUCTION

         L’Algérie, depuis son indépendance, a toujours eu recours à l’importation pour satisfaire ses besoins alimentaires, lesquels sont sans cesse croissants. Cette dépendance, cela va sans dire, ampute le budget de l’Etat de sommes considérables et ce, en devises.

         Parmi les produits concernés par cette dépendance, la pomme de terre occupe une place prépondérante et revêt un caractère stratégique tant par la place qu’elle occupe dans notre alimentation (2ème après les céréales) que par les surfaces qui lui sont consacrées ou encore par les volumes financiers mobilisés annuellement pour la production locale et/ou l’importation (semences et consommation).

        En Algérie, la culture de la pomme de terre est classée dans la famille dénommée « cultures maraîchères » quoique depuis un certain temps, et particulièrement dans beaucoup de zones, les précédents culturaux sont loin d’être des espèces maraîchères particulièrement au niveau des plaines intérieures et des hauts plateaux.

On peut évaluer l’importance du rang occupé par la pomme de terre et les raisons qui lui confèrent le caractère stratégique. Parmi les cultures maraîchères, la pomme de terre occupe, de loin, la 1ère place tant en surface qu’en volume de production.

En matière de consommation, elle occupe la 2ème place après les céréales, et elle reste un produit de base qui pourrait influencer ou fléchir le pourcentage de consommation des céréales, si son niveau de production viendrait à être maîtrisé. Malheureusement, cet aspect semble dépendre d’un certain nombre de facteurs difficilement contrôlables. Cette 2ème  position prédominante en consommation tient aux qualités de ce légume. Dans sa présentation la plus simple, la pomme de terre, offre des principes nutritifs très énergétiques lesquels font d’elle un produit presque indispensable.

Depuis quelques années, il est difficile d’imputer au manque des produits phytosanitaires les dégâts causés par certains agents pathogènes tels que le mildiou, la teigne ou l’alternaria, mais il reste observable au niveau des agriculteurs des carences ou des insuffisances en matière d’identification des maladies.

Parmi les principales maladies affectant la culture de pomme de terre, le mildiou occupe une place importante suivi par les viroses, qui constitue notre recherche bibliographique, contre lesquelles il n’y a, malheureusement, que peu de moyens de lutte, si ce n’est des mesures prophylactiques conjugués à quelques traitements contre les pucerons ou encore l’utilisation de plants sélectionnés.
Notre travail est divisé en trois chapitres :

      -Etude bibliographique.

      -Les maladies de la pomme de terre.

      -Protection.
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